
Le sucre
tricolore
se met au bio
Alimentation La filière
betterave-sucre sedéploiepetit à
petit dans le bio. Plus complexe,
la productionest limitée en
raison decoûtsdeuxà trois fois
plus élevésqu’en conventionnel

Jean-Louis Proust alesourire. Cet
agriculteur d’Erchin (Nord), prèsde
Douai,a semésesbetteravesbio fin
avril,justeaprèslagrandepériodede
gelqui s’estabattuesurlescultures

enFrance.«En bio,noussemonsun

moisaprèslesbetteravesconvention-

nelles pourquelesinsectesauxiliaires
soientlàdèsl’arrivéedesravageurs»,
explique-t-il. Avec un rendement
de 52 tonnes par hectaresur une
moyenne nationalede28 tonnes
en bio,il fait partie des rareschan-

ceux qui ont réussiàéchapper àla
sécheresseetàlajaunissevirale qui
a frappé les betteraves sucrières,
conventionnelles et bio,en2020.

Ils nesont que 230bettera-
viers seulementcomme lui (sur
26 000au total enFrance)à être
passésaubio dansle secteur.Une
dynamiquetrèslentequi trouve son
explication dansdesdifficultés de
production. L’essentieldu sucrebio
venduaujourd’huiengrandesurface
enFrance vient de la canneàsucre
importée d’Amérique latine,moins
chère etplus facile à produire. Un
comble quandonsait quelaFrance

estlepremier producteur européen
de sucre! « Nous avons souhaité
répondre à desdemandes de plus
en plus nombreusesdenosclients,
industriels etconsommateurs,pour
avoir du sucrebio local », explique
Stanislas Bouchard, ledirecteur
général de Cristalco, filiale com-
merciale deCristal Union (marque
Daddy). Les premiers testsont
démarréen2017danslegroupe,sui-

vis un anplus tard par son concur-

rent Tereos(marqueBéghinSay).Ce
n’estqu’auprintemps 2020 queles
premierspacksdesucrebio tricolore
Daddy ont vu le jour en supermar-

ché, suiviscetteannéepar ceuxdu
rival Béghin Say.

Le cuivre etlesoufre,
seulessubstancesautorisées
Mais pour arriver à ces premiers

sucres bio made in France, la
route aété longue. De nouvelles

chimie, plus coûteuses,ont été
expérimentéeset déployées, les

seulessubstancesautoriséesrestant
lecuivre et le soufre. «Lamaîtrise
dudésherbageest lepoint essentiel
pour quela culture de la betterave

bio soit rentable pour les produc-
teurs »,estime Xavier Dupuis, chef
deprojet filière betterave bio chez
Tereos.Le recours combiné àdes

outils mécaniqueset àdespassages
manuels coûteuxestnécessaire.
Certainsrobots,àl’imagedeNaïo et
deFarmDroid, commencent à faire
leur apparition mais restent chers.

La phaseindustrielle a dû être
aussiadaptée.« Nous avonschoisi
de transformer les betteravesen
milieu decampagne,plutôt qu’au
début, pour leur laisserle temps

de se développerdavantageau
champ », explique David Sergent,
le responsabledu pôlecoopéra-

teurs deTereos. Parconséquent,

les sucreries-distilleries d’Attin
(Pas-de-Calais) pour Tereoset de
Corbeilles-en-Gâtinais (Loiret)

pour Cristal Union sontarrêtées

etentièrement nettoyéesenmilieu
decampagne.

Avec descoûts deuxàtrois fois
plus élevésqu’en conventionnel,
la filière betteravebio restefragile.

«Cetteproductionn’estpossibleque
s’il existe une production conven-

tionnelle et durable pour réduire

les coûts,notamment de transfor-

mation », insisteXavier Astolfi,

le directeur généraladjoint de
Cristal Union. Pour être pérenni-
sée, lafilière doit assurerun revenu
suffisant à sesdifférents maillons.

«La rémunérationdesproducteurs
doit évoluerpourmotiver davantage.

Lesplanteurshésitentàse lancercar
ils prennent l’essentieldesrisques,
avec des rendements divisés par
deux oupar trois », insiste Nicolas
Rialland, le directeurenvironne-

ment dela Confédération générale
desplanteursdebetteraves(CGB).

Encorebalbutiante,la production
debetteravesbio devraitpoursuivre
sondéveloppement.«L’essentielde
lademande aujourd’hui vient des
industriels de l’agroalimentaire
qui souhaitentdu sucre local bio
pourmettre dans leurs recettes »,

affirme Xavier Astolfi. Mais le

niche. « Malgré unecroissance de
10 % chaque année,il nepèseque
300000 tonnes en Europe dont
30 000tonnesen France », note
Stanislas Bouchard deCristalco.

La dynamiqueest forte dansles
grandessurfaces: + 15% surunan,

soit unepart de5,5%des407mil-
lions d’eurosdechiffre d’affairesdu

marché du sucre en France. Près
de99 % sontcaptéspar la canne à
sucre, installée depuis longtemps.
Naturellementblanc, lesucrede
betteravebio va devoir jouerdes
coudespoursefaire uneplacefaceà
lacanne,trèsappréciéedesadeptes
du bio. «Nous affichons fièrement
un dessindebetteravesur nospac-

kagings pour expliquer l’origine de
cesucrebio,issudenotre coopérative
agricolefrançaise», sefélicite Loïc
Morvan, directeurcommercial et
marketing deTereos. Une même

stratégiedéjàobservéechezCristal
Union. La revanchede labetterave
sur lacanneapeut-êtresonné.gA.C.

230
betteraviers

seulement
(sur26000 autotal

enFrance)sontpassés
aubio dansle secteur
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Lesbetteravesbio

sontseméesen

moyenneunmois
aprèslesbetteraves
conventionnelles.
Cristal Union
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